
 
 
 

 
 

 
Très chères sœurs, 

Ce matin à 10h, près de l’Hôpital “Sant’Eugenio ”de Rome où elle été hospitalisée dans le service de 
réanimation, le Père a appelé à vivre pour toujours dans sa lumière, notre sœur  

SCURTI LEONTINA Sr MARIA FIDES 
Née à Spoltore (Pescara) le 27 mai 1926 

Il y a environ une semaine, Sr M. Fides avait été conduite pour un contrôle à l’Hôpital “Regina 
Apostolorum” d’Albano. Ses conditions cardio-circulatoires se sont révélées aussitôt très graves et dans 
l’espace de quelques jours, est arrivé pour elle le dernier appel, le décisif auquel certainement elle a répondu 
avec promptitude et vigilance, selon le style de toute sa vie. Sr M. Fides a en effet toujours choisi de servir 
dans le sens le plus authentique, dans une vie droite, pauvre, humble, généreuse jusqu’au sacrifice. Elle 
appartenait à une famille aisée mais elle avait préféré, dès les débuts de la vie paulinienne, désirer pour elle-
même ce qui était moins beau ou ce que les sœurs quittaient. Elle avait distribué, à celles qui en avaient 
besoin, même le précieux trousseau de sa maman, jugeant de ne pas en avoir la nécessité. Nous nous 
souvenons d’elle comme une chère sœur qui a aimé avec grande passion la vocation paulinienne et s’est 
donnée sans arrêt, presque jusqu’au dernier jour de sa vie. 

Elle entra à Alba, le 10 décembre 1948. Après sept mois, elle était déjà à Turin, engagée dans la 
propagande capillaire et ensuite pour quelques temps, à Reggio Emilia. Elle vécut à Rome le noviciat conclu 
avec la première profession, le 19 mars 1951. Jeune professe elle s’arrêta quelques années à Rome pour 
approfondir la formation philosophique et en 1953, elle fut appelée à Alba pour exercer le service 
d’assistante de la formation et enseignante des aspirantes. Elle était attentive à stimuler les jeunes pour 
qu’elles soient diligentes, ordonnées et ne perdent pas une minute de temps. Surtout elle se préoccupait pour 
qu’elles apprennent bien la mathématique. En 1960 elle fut transférée à Vérone pour se dédier à la diffusion 
et en 1962 elle commença à exercer avec grand amour le service de libraire à Pise, tout en appartenant à la 
communauté de Livourne. A Pise elle a vécu douze ans très beaux exprimant une gentillesse toute 
particulière dans l’accueil des clients, en pourvoyant à leurs nécessites, en suggérant sagement les textes les 
plus adaptés aux diverses situations. Les prêtres trouvaient dans la librairie une réponse aux urgences 
pastorales et juste les professeurs de l’Université se confiaient à elle, certains de recevoir un conseil illuminé. 
Avec les pesants sacs très remplis de livres et pellicules, elle parcourait de fréquence hebdomadaire en train 
ou pullman, la distance Pise-Livourne et vice-versa. Elle ne faisait pas attention aux fatigues, pourvu que la 
Parole puisse courir. 

En 1974 elle fut transférée à Sulmona: pour environ trente ans elle a vécu alternativement dans les 
maisons de Sulmona et L’Aquila expérimentant, avec le peuple abruzzais, la souffrance pour la fermeture de 
ces communautés qu’elle aimait tant, mais accueillant avec foi et obéissance sans une lamentation, la 
décision des supérieures. Depuis 2005, elle se trouvait dans la communauté de Rome “Divina Provvidenza”, 
engagée dans des services variés mais aussi dans la diffusion de livres et revues dans les Hôpitaux romains et 
dans un des marchés plus caractéristiques de la ville, “Porta Portese”. Par amour de la Parole elle s’était faite 
elle-même vendeuse ambulante se rendant tous les dimanches dans son petit banc pour rencontrer les 
personnes qu’elle n’aurait pas pu approcher en aucun autre lieu. Elle était recherchée aussi par les autres 
vendeurs qui se préoccupaient quand ils ne la voyaient pas à son banc de travail. Avec son grand cœur, la 
sympathie, la simplicité, elle avait vraiment conquit tous. Il semblait que ceux qui l’approchaient exprimaient 
le désir des hommes «de toutes les langues des nations» dont nous parle la liturgie aujourd’hui: «Nous allons 
avec vous, car nous avons appris que Dieu est avec vous» (Zc 8,23). Oui, le Seigneur était vraiment avec elle 
et elle était en Lui, dans une relation très profonde et sans interruption qui s’exprimait aussi dans la prière à 
Marie. C’était habituel pour Sr M. Fides, à peine hors de la maison, de commencer la prière du rosaire avec 
l’intention de «semer les Ave Marias par la route» pour confier à la Madone les nécessités de ceux qu’elle 
rencontrait au long de la route. Et certainement elle aussi a trouvé la route vers le ciel pavée de beaucoup de 
prière. Nous la pensons maintenant dans l’embrassement de la Trinité, dans la joie des saints. Avec affection. 

 
          

Sr Anna Maria Parenzan 
              Vicaire générale 

Roma, le 27 septembre 2011.  


